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PREFACE

Henri Villetard est mon ami d’enfance. Pas un quelconque ami, mon ami de toujours, celui dont j’ai connu toute la famille, avec lequel j’ai tout partagé et que je n’ai jamais perdu de vue, même lorsque nous nous sommes éloignés géographiquement l’un de l’autre. Même si nous restons quelques mois sans nous voir, notre connexion est immédiate lorsque nous nous retrouvons.

C’est dire que mon amitié avec Henri a débuté bien des années avant qu’il ne rencontre Louise. Je n’ai bien sûr pas tardé à la connaître et nous sommes restés en relation constante, jusqu’à la veille de sa mort où nous avons eu une conversation téléphonique émouvante, où l’on sentait qu’elle n’ignorait rien de l’extrême gravité de son état mais où elle faisait preuve malgré tout d’une sérénité révélatrice de sa force de caractère.

J’ai donc connu Louise à toutes les étapes de sa vie, exceptée l’enfance. L’étudiante, la jeune maman, la psychomotricienne jonglant toujours entre le traitement clinique et le souci de conceptualisation et de transmission que traduisait son engagement en faveur de son syndicat professionnel. Puis le temps qui passe, l’âge mûr, les portes d’une vieillesse qu’elle n’aura malheureusement jamais pu franchir, emportée trop tôt par une maladie qu’on qualifie souvent de cruelle, rendue plus inhumaine encore par l’isolement imposé aux malades hospitalisés lors de l’épidémie de Covid 19.

Je n’ai moi-même aucune connaissance de son domaine d’activité et je laisse donc à d’autres le soin d’analyser son parcours de professionnelle de santé. Mais je suis certain qu’elle l’a abordé, puis approfondi, avec le regard d’enfant qu’elle a toujours su garder tout au long de son existence.

C’est un immense privilège de savoir garder un regard d’enfant. Un privilège rare car bien peu nombreux sont ceux qui y parviennent.

Comment cela se traduit-il ?

D’abord par une curiosité inlassable, une envie d’aller à la rencontre de l’autre, sans préjugé, sans l’enfermer dans des catégories préétablies, cliniques, sociales ou autres. Ensuite, une immédiateté du contact, une capacité à entrer en relation et à provoquer des interactions, comme savent si bien faire les enfants par le jeu.

L’autre caractéristique des enfants, c’est le sérieux. On peut jouer et s’amuser, mais ce qui arrive aux autres, c’est très important. Il faut être un adulte blasé pour cultiver le détachement, soit par indifférence, soit par désir de protection au contact de réalités souvent dérangeantes. Louise n’a jamais cédé à cette tentation. Elle a toujours su faire preuve de la vigilance attentive que l’on attend d’un intervenant apportant les premiers secours.

Ce regard d’enfant est ce qui lui a permis de s’enrichir perpétuellement par l’expérience et l’échange qu’elle permet.

Louise n’a jamais été une théoricienne cérébrale et abstraite, mais a constamment mis à l’épreuve ses connaissances et compétences au contact des réalités de la vie. C’est cette expérience même qui a été son point de départ. Elle lui a permis de s’enrichir, de se confronter à des difficultés concrètes et de progresser dans la manière de les résoudre.

C’est dire que sa réflexion part de l’humain et que tout visait pour elle à améliorer la manière dont il était possible d’agir en faveur du mieux-être tant espéré.

Le regard d’enfant est une chose, mais Louise n’était plus une enfant. Toute sa vie, je l’ai vue passer un temps considérable à mettre en forme le recueil de son vécu professionnel, pour ordonner sa réflexion, pour se donner les moyens d’expérimenter de nouvelles modalités de prise en charge.

La curiosité, la capacité de nouer un contact et une complicité immédiats, le sérieux dans les leçons à tirer de l’expérience, non pas pour se faire valoir ou pour rigidifier sa manière d’agir, mais au contraire pour rester accessible à de nouvelles pratiques thérapeutiques, tel est le ressort qui me semble avoir guidé Louise tout au long de sa vie professionnelle.

C’était une manière d’être, conforme à ce qu’elle était dans la vie. Ses rires et sa gaieté nous manquent.

Merci à ceux qui ont le souci de faire vivre sa mémoire.

Pierre DELMAS-GOYON
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PORTRAIT

Portrait par sa famille, ses collègues et ami(e)s.

Rédactrice Marie-France ZEROLO.

Les hommages pleuvent.

Louise s’est battue, Louise est partie ce jour du 17 janvier 2021.

Il y a la pandémie, personne n’est autorisé à se rendre à tes obsèques. Double coup au cœur.

Toi qui as été si présente, on ne peut pas être là pour toi et pour tes proches.

Un espace de parole t’est dédié grâce à tes enfants.

Tous tes amis écrivent un petit quelque chose.

Pierre, Myriam, Charlotte, les médecins, les collègues, les amis, la famille, les stagiaires, Delphine, Françoise…

Les hommages pleuvent.

Inlassable bosseuse.

Un dévouement constant aux autres et particulièrement aux plus vulnérables.

Une volonté inlassable de comprendre.

Une très grande fidélité.

Une énergie que rien n’arrête.

Une étonnante persévérance au service du travail bien fait.

Louise c’est un rire. Un rire qui vient souvent briser la volonté de sérieux et qui la rend si attachante.

Vitalité.

Ténacité.

Gentillesse.

Qui n’avait peur d’aucun combat, quel panache, quel courage.

Une jovialité théâtralisant, précise et sans aucun surplomb,

Car réservée, humble.

Toujours suffisamment décalée des idées reçues pour que l’approche soit thérapeutique.

Une terrienne, ancrée.

Inspirante. Le bon sens en action.

Précurseur dans de nombreux domaines, fer de lance, elle a « fait

la trace » avant tout le monde.

Une exigence qui ne laissait rien passer.

A toujours foncé.

Une qualité d’écoute incroyable.

Une petite main besogneuse, écrit Françoise,

Louise, un rouage essentiel à la compréhension de la sensori-motricité.

Qui permet de s’approprier les concepts essentiels qui sont l’arrière-fond dans le quotidien de la pratique.

Louise, une transmission limpide dans la chaîne narrative de notre cœur de travail. Elle nous aide à composer notre base stable et sécure pour une attention partagée à l’autre.

Qui permet d’être psychomotricien.

Une question se pose. Comment allons-nous pouvoir transmettre à notre tour un peu de ce que Louise nous a transmis ? Aux-uns la confiance en soi, aux autres une curiosité renouvelée, elle nous a aidés à construire une identité professionnelle, à une échelle individuelle, interpersonnelle pour ceux qui ont eu la chance de la connaître, à l’échelle de la profession pour d’autres, et ce de façon presque invisible.


Comment rendre visibles tes enseignements,

les dons précieux qui ont contribué à nous

aider à bâtir une identité professionnelle ?



Cet écrit est une tentative de cela.

Nous avons collecté, ta famille et amis, tes écrits, des traces de tes formations et réflexions, tes mots mais aussi nos notes de stage, notre vécu avec toi.

Son chemin, fait de trouvailles, de rencontres et d’engagement a été inspirant pour nous tous qui la connaissions, nous souhaitons partager avec vous ce qu’elle nous a donné.

Nous avons essayé, les deux rédactrices que nous sommes, Françoise HAMEL, Marie-France ZEROLO de poser quelques jalons, de redéfinir des notions avec ce que nous avons récolté.

Et puis il est plus que temps de l’écrire ce livre, non ?

Nous en avions eu l’ambition ensemble il y a quelques années, je me souviens.

Ce livre a vocation de partager avec vous ce qui a fondé sa pratique de psychomotricienne au fil du temps, à mettre des mots sur la base de notre profession : l’engagement dans les relations thérapeutiques, le SOIN, toutes ces choses qui, au fond, se vivent, se transmettent, ne s’apprennent pas, et qui sont fondamentales.

Parce que cela constitue un socle qui va nous aider à vivre et penser nos pratiques encore aujourd’hui.

Au gré des pages, vous trouverez ce qui, dans son parcours de vie et de soignante, constituait ses valeurs, son socle. Le corps, la sensorialité, l’écoute, la curiosité, la capacité à créer des ponts entre les mondes de la théorie et de la pratique, la transmission, tout cela comme toile de fond.

Nous ferons une longue halte sur la notion de SOIN.

Puis nous explorerons, au travers de témoignages et d’articles, les médiations et pistes de réflexions théorico-cliniques qu’elle a été amenée à découvrir et approfondir : la musicothérapie active, le travail dans l’eau, le travail auprès de Bébés Vulnérables, la sensorimotricité, son engagement dans la profession, en libéral, et en tant que formatrice.

Pour que vous puissiez à votre tour avoir l’envie de vous aventurer sur des chemins de réflexion et d’action,

dans une vie de soignant/e/s, joyeuse, ancrée et vivante.

Comme elle.
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SES VALEURS EN TOILE DE FOND

Entretiens avec Henri VILLETARD, Antoine VILLETARD, Françoise

HAMEL et Marie-France ZEROLO.

Rédactrice Marie-France ZEROLO.

La « toile de fond », ou « arrière-fond », est une notion qui va revenir souvent dans cet écrit.

Qu’est-ce que c’est ?

Précisons tout d’abord, que ces termes font partie du lexique transmis par André BULLINGER.

Ce sont des termes corporels que nous utiliserons pour parler du développement de l’enfant.

C’est aussi une image, une façon poétique de dire ce qui constitue la base de nos paroles et nos actes, en l’occurrence en tant que soignant/e/s.

C’est ce qui nous fonde dans ce que nous sommes. Ce qui nous constitue. Ce à partir de quoi nous agissons.

Notre terreau, mais aussi ce que nous avons choisi de développer, nos valeurs.

Pour appréhender les enseignements de Louise VILLETARD, il faut, en quelques mots présenter son « terreau », pour ensuite aborder sa façon de voir le métier de psychomotricien

Nous l’appelions, nous qui la connaissions affectueusement « La Louise » ou « Lalouise » (en attaché pour Françoise qui elle aussi a eu droit à son petit nom « Paquita » au fil de sa carrière).

IL ETAIT UNE FOIS « LA LOUISE »

Louise,

née en mai 1954, d’un père horticulteur et d’une mère au foyer.

Elle est l’aînée de six enfants, l’éducation est stricte. Louise est rapidement responsabilisée, c’est presque une « petite maman ». C’est elle qui trace le sillon et aucune fantaisie ne lui est accordée. S’inscrire au club de sport par exemple, relève d’une haute lutte, la liberté se négocie dur.

S’affranchir, conquérir.

Louise a 13 ou 14 ans lorsqu’elle accompagne son oncle et sa tante lors de voyages en Europe. Elle les guide, ils sont aveugles.

Accompagner, s’aventurer, écouter.

Son père, les mains dans la terre, devient employé au CNRS, il est curieux, intéressé et grand lecteur. Il explique ses lectures, ce qu’il a compris. Il fait des rosiers aussi. Dès qu’il y a un jardin, « il faut qu’il fasse pousser des trucs dedans ! », comme ça, pour voir. Pour Louise c’est pareil, « tu viens, on va dehors, on va gratter un peu ». Ça donne des jardins farfelus, des associations marrantes, des trucs pas vus. Ce qui compte, c’est d’aller gratter un peu.

Sa mère est ouverte, elle aime les gens.

Le fruit ne tombe pas très loin de l’arbre.

Semer, essayer, cultiver.

Comprendre.

Louise est animatrice puis directrice de colonies de vacances, aux Francas (précurseurs des centres aérés et colonies de vacances laïques). C’est un engagement, une voie naturelle, un socle puissant.

Jouer, accueillir, chanter, animer.

Diriger.

Louise rencontre Henri, son mari, au lycée.

Elle veut voyager, aider, soigner, travailler, que faire ?

Patienter, choisir.

Le bac en poche (1972), elle travaille dans une structure accueillant des déficients visuels, pendant deux ans. Elle cherche une voie : éduc ? non ce sera psychomotricienne. Elle entre à l’école de Paris, la Salpêtrière, d’où elle sort diplômée en 1979.

A la piscine, porte de Châtillon, elle découvre l’activité Bébés dans l’eau qui en est à ses prémices avec leur premier enfant. Ses rencontres à la FNNP (Fédération Nationale de Natation Préscolaire) lui ouvrent les portes de l’activité aquatique auprès des Bébés et leurs familles.

S’enchaînent les petits contrats et les trajets en moto.

Se former, apprendre.

A Dijon, où elle s’établit avec son mari et leurs deux enfants Gabrielle et Antoine, se bâtit l’activité « Bébés nageurs » à la piscine de Chenôve.

Avec la LMP, La Maison de la Piscine, se créent et s’essayent des prototypes de matériels pour l’activité. Louise se forme et forme d’autres personnes à l’activité au sein de la FNNP qui devient la FAAEL (Fédération des Activités Aquatiques d’Eveil et de Loisir). Une idéologie au service de l’enfant « homme libre et citoyen responsable de demain ».

Bâtir, innover. Militer.

Elle travaille en CAT (Centre d’Aide par le Travail, actuels ESAT Etablissements et Service d’Accompagnement par le Travail), puis en CAMSP (Centre d’Action Médico-Sociale Précoce). Louise développe ses outils, ses découvertes, elle se forme à la musicothérapie active (1992). Elle s’implique au SNUP (Syndicat National d’Union des Psychomotriciens). La formation est de plus en plus présente, elle se forme au métier de formateur (1994).

Tracer un sillon, transmettre.

Ses activités dans l’eau, la musique, le soin, la sensorimotricité, sa sensibilité pour le champ du handicap lui demandent de préciser ses actions, d’affiner ses concepts, d’aller plus loin. C’est tout naturellement que ses pas la dirigent vers la sensorimotricité, l’extrême vulnérabilité des Bébés pour comprendre, anticiper, prévenir. Elle se forme encore, apprend toujours. Elle se dirige en parallèle vers l’activité libérale.

Approfondir, encore.

Et encore.


Et nous ?

Qu’en est-il de notre parcours ?

Qu’est-ce qui nous pousse à faire des métiers de soin ?

Relisons notre propre biographie pour identifier quels sont nos verbes. Transmettre, bouger, comprendre…

Et donc nos moteurs ?

De quoi sommes-nous pétris ?

Quand le sens se perd, et il se perd parfois, il est important de savoir d’où l’on vient, de savoir de quels fils nous sommes tissés, de connaître notre toile de fond, ce qui nous constitue et qui ne s’apprend pas.

Ensuite nous pouvons,

à nouveau,

orienter la boussole.



METTRE LES GENS AU TRAVAIL

Rédactrice Marie-France ZEROLO.

Nous avons tous probablement eu, dans nos formations diverses, un professeur ou un mentor qui nous a beaucoup apporté tant par sa personne que par sa méthode. Il n’est pas facile de traduire une transmission orale par écrit.

Pour autant, nous pouvons mettre en évidence quelques fondamentaux dans le travail de transmission de Louise VILLETARD.

Des choses « qui vont sans dire…mais qui vont mieux en le disant », qui paraissent évidentes aujourd’hui, mais qui procèdent de fondamentaux simples et profonds.

Sa « méthode » qui n’en est pas une, se retrouve autant dans sa façon d’accueillir des patients en soin psychomoteur que dans sa façon d’accueillir des stagiaires en formation, pourrait se résumer en une seule phrase :

Mettre les gens au travail.

Voilà.

Simplement.

- Cela commence par la mise en jeu d’une curiosité, d’une envie exprimée, partagée.

- Puis par la mise en jeu du corps. En individuel, en groupe.

- Tout cela traversé par des ponts avec les théories concernées et un travail sur nos représentations.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Entrons dans le détail. Comment mettre « les gens au travail » ?

En effet, c’est une chose d’enseigner une théorie déjà digérée et de la donner, c’en est une autre de savoir mettre les personnes en situation pour qu’elles-mêmes fassent le chemin.

En psychomotricité, l’approche par le corps est primordiale, première. Il s’agit là de notre spécificité. Il est donc tout naturel d’apprendre par la mise en jeu de notre corps, c’est ce que l’on apprend en école de psychomotricité, quelle que soit l’école.

Quelques définitions préalables de ce qu’est la psychomotricité et le soin en psychomotricité :

« Notre spécificité en tant que psychomotriciens, c’est de donner la possibilité aux enfants de retrouver l’harmonie de leur être psychomoteur - et le plaisir de le faire fonctionner- avec ses composantes toniques, émotionnelles, corporelles et intellectuelles en mettant en jeu leur faculté d’être et d’agir par le corps en relation dans le mouvement. Nos outils de travail sont le corps en mouvement ou en détente et l’énergie qui en découle, le corps comme moyen de relation à soi, relation à l’autre, relation à l’environnement (espace, temps, objets) ».1

Michèle CHAPPAZ-PESTELLI, psychomotricienne.

Pour que les personnes s’expriment et expérimentent il faut pouvoir/savoir poser les bases d’un terrain d’expériences, voici donc comment nous allons développer sa « méthodo ».


	Avoir un cadre de travail simple, clair et conscient. Un arrière-fond.

	Ecouter/accueillir/permettre/soutenir.

	Un accompagnement par la mise en jeu et en mouvement des personnes.

	Un cadre théorique de référence.


Nous tenons à souligner l’impact que cette approche a eue depuis que Louise l’a mise en place dès les années 70. C’est probablement invisible aujourd’hui, ou admis, mais sa façon de faire a été très inspirante pour des organismes de formation tels que la FAAEL. Sa malle, remplie de matériel pédagogique et de ressources théoriques a fait date, certains l’appellent encore « le coup de la malle ». C’était innovant et riche. Et cela s’est transmis. Aujourd’hui il existe, heureusement, nombre de formations assez impliquantes sur le plan corporel, émotionnel, groupal et individuel. Les ponts avec les théories semblent cependant moins foisonnants et l’accent est plutôt mis sur l’évaluation de la formation, avant même que de l’avoir vécue et digérée. Ce qui compte est le retour sur investissement, les formations professionnelles sont courtes, se veulent exhaustives.

Effectivement, décrire la méthodologie de Louise VILLETARD va peut-être s’avérer d’une simplicité confondante pour qui connaît le métier. Il n’y aura rien de révolutionnaire à énoncer des évidences, telles que « savoir écouter, savoir animer, savoir accueillir ».

Certes.

Mais la base est là.

Tout l’art est là.

Sa mise en place est simple à comprendre, subtile, sensible, intelligente et profonde.

Pas toujours facile à instaurer.

Avoir un cadre de travail simple, clair et conscient. Un « arrière-fond ».

Qu’est-ce qu’avoir un cadre de travail simple, clair et conscient ?

C’est savoir ce que l’on fait, pourquoi et comment.

Louise nous dit dans son mémoire de musicothérapie2 « Le cadre thérapeutique peut se définir avec ces quelques mots : espace, temps, thérapeute. Chacun de ces mots a des conséquences « structurantes et est en interaction avec les autres ».

Être conscient c’est avoir bien en tête les procédés à l’œuvre dans l’établissement d’un cadre, c’est également connaître son sujet (la psychomotricité le cas échéant, le développement psychomoteur, la dynamique des groupes…etc.), c’est être au clair sur son cadre de références théoriques (ou son manque de cadre théorique).

Voici donc quelques préalables à la constitution d’un cadre de travail :

Définir ce que l’on veut

Chacun se questionnera sur ses motivations de choix de métier.

Vouloir soigner, transmettre ou accompagner, n’est pas le même engagement que vouloir animer, former ou contribuer à l’évolution de chacun.

Une fois le choix fait il s’agira de l’assumer.

Il y a une exigence tant sur le fond que sur la forme.

Dans le cas de Louise VILLETARD, « l’animation » inspirée du travail d’animateur lui a servi d’appui à toutes ses formations, jusqu’à ce qu’elle trouve nécessaire de se former au métier de formatrice.

C’est cela établir son cadre interne, savoir ce que l’on veut faire et développer les outils et compétences pour ça. S’organiser pour aller les trouver.

Savoir poser un cadre sécurisant pour permettre l’expression des personnes

Poser un cadre c’est définir un lieu, un temps, une raison d’être ensemble.

C’est aussi poser une organisation dans le temps, un déroulé, poser des règles du jeu.

Eventuellement se projeter dans une durée.

C’est poser certaines valeurs communes de respect des personnes pour ce qu’elles vivent, disent, partagent ou gardent en elles. Respect du rythme fondamental de chacun (dans le cadre d’un stage de plusieurs jours, ce serait permettre l’assurance de temps de repos par exemple).

C’est poser la notion d’un projet commun « nous partons de là, nous aimerions aller plus loin pour ensuite en tracer le chemin.

C’est pouvoir installer un certain climat, propice aux échanges, dans la bonne humeur, un climat ludique ou sérieux, propre à la personne, propre à chaque groupe par exemple.

Un cadre pour accueillir.

On ne peut s’exprimer qu’à partir d’un certain degré de sécurité. Si un climat de confiance n’est pas installé il est difficile d’exprimer une demande, un besoin ou une question. Il est donc difficile d’avancer dans un quelconque accompagnement.

Savoir accueillir.

Savoir accueillir c’est y avoir pensé au préalable. C’est une mission à part entière. Des formations spécifiques sont consacrées à la seule notion d’accueil.

Qu’est-ce qu’accueillir ?

C’est recevoir, rendre la rencontre possible, c’est une attitude, une volonté, c’est faire de la place à ce qui va advenir.

Ce n’est pas un détail.

J’ai personnellement (Marie-France) découvert l’importance de l’accueil en activité « Bébés dans l’eau », l’accueil des familles dès l’entrée de la piscine, un espace dédié, une place pour se poser, un échange chaleureux par un personnel disponible, cela avant même le début de l’activité.

L’installation d’un espace aquatique avec tout le matériel, tapis, bigliss etc., c’est faire une proposition, c’est dire « j’ai pensé à cela pour vous, de cette façon-là, avant votre venue ». C’est sécuriser un espace de rencontre, un terrain de jeu transformable où rien n’est figé. A l’inverse, arriver dans une piscine non aménagée peut sembler un peu vide, un peu trop vaste. Installer un espace, un large espace comme une piscine, c’est proposer des bordures auxquelles s’accrocher, des appuis.

Savoir écouter.

Cette partie, tellement fondamentale à l’accompagnement, sera approfondie plus loin.

Mais elle figure dans la question du cadre que l’on se donne.

C’est un cadre de travail basé sur l’écoute, de soi, de l’autre. Fondamentalement.

C’est percevoir par l’observation, la compréhension « quand » et « quoi » proposer pour l’évolution de la personne en soin ou en formation.

Savoir laisser advenir, laisser être, laisser faire.

Cela veut dire que la personne, partant d’où elle en est, avec ses possibilités, peut dans le contexte d’un soin, d’une formation ou d’une activité, dire et faire ce qui lui semble bien pour elle.

Le/la psychomotricien/nne veille au cadre, accueille la personne, peut la laisser faire et laisser advenir ce qui vient. Ce n’est pas une petite compétence que de laisser faire, de laisser être.

Ne pas faire à la place, dire à la place, désirer à la place. Laisser le temps de faire, même s’il faut beaucoup de temps. Laisser le temps de décider, d’agir, de ne pas agir. C’est ce qui est développé aujourd’hui sous le terme d’autodétermination, notamment.

L’autodétermination étant « l’ensemble des habiletés et des attitudes, chez une personne, lui permettant d’agir directement sur sa vie en effectuant librement des choix non influencés par des agents externes indus » ou encore « la possibilité de faire des choix et de prendre des décisions en accord avec ses préférences, ses valeurs et ses objectifs afin de déterminer le degré de contrôle qu’une personne souhaite avoir sur sa propre vie et en garder ou augmenter la qualité » (Wehmeyer 1992)3

Savoir animer.

Savoir animer c’est savoir mettre de la vie, amener du souffle, un élan. Du jeu.

Propos recueillis dans le mémoire de Louise en vue de l’obtention du diplôme de formatrice (Diplôme Universitaire de formateur d’adultes Paris VII-1994)4

« Animer vient « d’ANIMAE » : souffle de la gorge.

Animer c’est insuffler la vie, le mouvement ».

Dans ce mémoire, il est question de former des animateurs pour une activité d’accueil des Bébés dans l’eau avec leur famille.

Elle indique que l’animateur, dans ce cadre a de multiples fonctions : l’accueil, les échanges (pour écouter, réaménager des situations au besoin, renforcer positivement des actions, réfléchir ensemble parents et animateurs), l’aménagement de l’espace, la sécurité, la vie du groupe.

Savoir animer c’est connaître la dynamique des groupes, les mouvements propres à chaque groupe, entre activité et passivité, oppositions et alliances, le rôle que chacun peut prendre dans un groupe.

C’est connaître la temporalité des groupes, la naissance d’une dynamique mais aussi l’évolution de cette dynamique.

Avant même de proposer du contenu, c’est savoir reconnaître des mouvements de saturation, de fatigue, de cassure.

Animer c’est savoir quand inverser la vapeur, moduler entre apaisement et encouragement.

Les appuis de l’animateur doivent être multiples en plus du contenu qu’il doit évidemment maîtriser.

Les moyens de travail dont dispose l’animateur :

- Lui-même, ses compétences (de communication, d’imagination, de capacité à jouer). Ses connaissances (l’eau, l’enfant, la famille) et le lien qu’il fait entre la démarche pédagogique, la structure et le projet.

- L’équipe d’animateurs, répartition des tâches, partage, dynamisation.

- Le matériel d’animation.

Animer dans ce cadre (mais cela correspond à de nombreux cadres), c’est s’impliquer et non pas seulement « expliquer », c’est aussi prendre de la distance, prendre le temps d’observer, ne pas réagir à chaud, c’est déléguer.

Animer c’est avoir intégré, digéré tout cela, pour pouvoir jouer pleinement.

Les références théoriques. Elargir ses horizons.

Cela fait partie du cadre que l’on se donne au départ.

Quels sont nos appuis théoriques ?

Qui a pensé cette notion avant moi sur laquelle je peux m’appuyer ?

Théories du développement corporel, psychique.

Théories de l’apprentissage, de l’animation.

Théories des groupes, des médiations.

Théories anciennes, récentes ?

Qu’est-ce qui m’inspire encore aujourd’hui ? qui fait sens tous les jours ?

Qu’est-ce que le SOIN ?

S’intéresser à un courant de pensée et se spécialiser ?

Ou élargir le spectre des références ?

Education, anatomie, histoire, sport, psychanalyse, arts, sciences diverses, méthodes, psychologie, éthologie, ethnologie, sciences de l’humain en général et en particulier.

Bâtir son socle.

Approfondir.

Se nourrir au fil du temps.

Ecouter/ accueillir/ permettre

« Définition du mot « Ecouter » : tendre l’oreille vers ce qu’on peut entendre, prêter attention à ce qu’on entend ».

L’écoute dans le soin, et dans le soin psychomoteur en particulier, c’est écouter l’autre avec ses oreilles, ses yeux, son corps. C’est être attentif aux paroles de l’autre, à ses mouvements, ses actions, son comportement. C’est être attentif à ce qu’il ne dit pas, à ce qui ne peut pas se dire autrement que par le corps.

Savez-vous qu’il se passe des choses sur le pas de la porte après une séance ?

Ecouter c’est observer le tonus, ses variations, son intensité. C’est observer les déplacements, les réactions physiologiques, les réactions émotionnelles, ce qui est exprimé par la voix, les mots, mais aussi les cris, les souffles…les silences.

C’est écouter depuis tout ce que l’on est.

C’est écouter de toute son expérience.

Ecouter c’est une attitude.

Une attitude d’écoute qui permet de repenser ce que l’on sait ou que l’on croit savoir. Ecouter c’est précisément oublier ce que l’on sait d’une demande d’un patient ou d’un diagnostic préétabli.

Pour écouter l’autre, être à l’écoute de soi est indispensable : pour pouvoir repérer ses propres réactions sensorielles, émotionnelles, toniques. C’est pouvoir différencier ce qui vient de soi et ce qui vient de l’autre dans la relation.

Ecouter devient alors voir/percevoir le potentiel chez l’autre. Ecouter est une compétence nécessaire, que l’on peut faire évoluer dans le temps.

Louise a développé cette capacité très précocement grâce aux patients qu’elle a rencontrés, et n’a eu de cesse de l’affiner par un effort de formation continue tout au long de sa carrière.

C’est littéralement « partir d’où est la personne ».

Être en stage avec Louise VILLETARD c’est éprouver pour soi-même cette capacité d’écoute.


Exemple : une formation pour le travail dans l’eau avec Louise c’est être écouté dans son vécu, dans ses représentations de l’eau :

Louise : « Parlons d’eau, qu’est-ce que l’eau pour vous ? Ecrivez quelques phrases. Choisissez une image, celle qui décrit le mieux votre rapport à l’eau. »

On part de nos représentations, de ce qu’il y a en nous d’expériences, de peurs ignorées ou connues, d’appuis.

Nous allons échanger, partager, en groupe, avec tous les formateurs présents.

Louise va soutenir nos appuis, pour nous permettre d’aller vers nos peurs. La mise en jeu du corps va faire évoluer nos sensations, nos expériences, nos craintes et enfin nos représentations. Nous ne serons plus les mêmes à la fin du stage.

Une anecdote concrète pour moi, c’est de découvrir une peur que je ne pensais pas avoir, liée à l’eau : « peur de l’étouffement » je suppose, de la noyade, mais à un niveau archaïque, non représentable. Après une mise en situation, un apprentissage lié au souffle, un temps de parole groupal, je n’ai plus jamais eu de sinusite liée à l’immersion. Plus jamais. Ça vaut le coup de creuser. Surtout si nous amenons des patients dans cette eau commune, la mienne et la leur.



L’écoute, la vraie, c’est aussi se laisser toucher par l’autre, se laisser en partie transformer.

Louise apprenait de tous, tout le temps avec une vraie curiosité et une vraie humilité, puisqu’écouter vraiment c’est « ne pas savoir à l’avance ».

Se laisser transformer c’est être malléable.

La notion de « médium malléable » initiée par Marion MILNER (psychanalyste et écrivaine) et reprise par René ROUSSILLON (psychologue, professeur émérite de psychologie Lyon 2, psychanalyste) a été développée à partir de l’idée d’environnement « suffisamment bon ».

Le medium malléable doit avoir des caractéristiques particulières (être prévisible, constant, disponible, transformable, sensible…). Il est souvent pensé pour les médiations auprès des patients. La pâte à modeler offre ces caractéristiques. L’ajustement constant du thérapeute à son patient, sa disponibilité et son écoute fait dire à R. ROUSSILLON que le thérapeute doit être à minima un médium malléable. C’est une métaphore du travail symbolique et psychique.

Un accompagnement par la mise en mouvement

Un espace d’action, de jeu et de parole

Un des référentiels communs aux psychomotriciens est la mise en jeu du corps pendant les séances. C’est par le corps en mouvement que la personne va s’exprimer. Le mouvement c’est aussi « ressentir », une séance de relaxation est du mouvement. Une action. Celle de choisir sa place, de ressentir son souffle et ses postures, c’est actif.

Expérimenter de nouvelles sensations

La pratique, telle que nous la concevons, la mise en jeu du corps, c’est avant tout expérimenter de nouvelles sensations, se les approprier.

C’est vrai qu’en matière de nouvelles sensations le milieu aquatique, par exemple, offre un support très riche : entre flottaison et profondeur, surface et immersion, sensation d’apesanteur, recherche d’équilibration, d’appuis, sauts, portages dans l’eau, apnée, souffles par le nez, par la bouche, découverte du réflexe glottique5, redécouverte de ce que l’on connaît déjà, expérimentation de nouveaux déplacements, expériences de « corps à corps », « peau à peau » dans l’eau et « œil à œil » au même niveau etc.

En général, des mises en situation diverses peuvent se vivre en séance de psychomotricité par du portage, des expérimentations nouvelles, la relaxation, le travail en binôme ou à plusieurs, avec ou sans matériel.

Bouger le corps pour faire bouger les représentations

Au préalable, dans un groupe de formation avec Louise, il y a un travail sur les représentations. C’est ce que l’on met derrière les mots. Qu’est-ce que le soin, pour nous ? la détente ? le développement ? l’eau ? Car s’il est évident que les notions sont proches pour chacun (tout le monde voit ce qu’est de l’eau) la réalité des représentations selon notre parcours peut être très diverse.

Pour une personne l’eau c’est la vie, pour une autre cela révèle une angoisse d’oppression.

La détente, pour les uns c’est l’inaction, pour d’autres c’est le mouvement.

Il s’agit de poser tout cela, pour appréhender les craintes et les envies de chacun, de les connaître, de les respecter, pour éventuellement les faire évoluer. Comment faire bouger nos représentations si ce n’est en faisant bouger le corps ?

Un cadre théorique de référence

« Les théories sont des aides à penser, des « machines à fabriquer des histoires avec lesquelles donner du sens aux productions de nos patients », Fabienne LEPLAT, psychomotricienne, cite P. DELION, dans un article de la Revue Psychomotrice.6

Ce ne sont pas des vérités en tant que telles, mais des avancées dans la compréhension de l’humain.

Dans les différentes écoles de psychomotricité au fil du temps, dans les différents courants de pensées, dans les effets de mode aussi parfois, au gré des nomenclatures et de la façon de nommer, diagnostiquer les maladies et donc choisir les stratégies de soin les plus adaptées, voici quelques auteurs que nous avons pu lire pour bâtir nos références théorico-cliniques, références sur lesquelles s’appuyait Louise, éminemment humaniste.

Il n’est pas possible de traduire en un paragraphe, l’œuvre de chacun, il s’agit juste d’exposer les travaux principaux, les notions essentielles en quelques mots. Libre à chacun d’aller se plonger dans les œuvres complètes de ces auteurs/théoriciens/acteurs du soin.

Je veux dire ici que si cette liste non exhaustive de références paraît longue ou assez hétérogène, tous les auteurs cités l’ont également étés lors de stages ou d’écriture de mémoires avec Louise, ils sont le reflet de l’éclectisme de sa base de connaissance.

Les fondateurs de la psychomotricité

Il est intéressant de constater au fil des recherches et des travaux cliniques, comment sont observés les stades de développement de l’individu, comment ils sont nommés, et comment ceux-ci évoluent.

Henri WALLON, (1879-1962) médecin et psychologue, qui situe la psychomotricité « …comme prélude au langage et place la fonction motrice comme première fonction de relation et le corps comme instrument de relation. Il développe l’importance de l’émotion, de la fonction posturale comme fonction de communication et d’échange liée à l’émotion et donc de l’expérience tonico-émotionnelle ».7

Il développe dès 1930 le concept de « dialogue tonique », ainsi que différents stades de développement de l’enfant 8:

- Le stade « d’impulsivité motrice » de 0 à 6 mois.

- Le « stade émotionnel » de 3 mois à 1 an.

- Le « stade sensori-moteur et projectif » de 1 à 3 ans. Correspond au stade de la marche et du langage.

- Le « stade du personnalisme » de 3 à 6 ans.

Il définit la double fonction du muscle : une fonction tonique et une fonction clonique, les deux étant interdépendantes :

- La fonction tonique, n’entraîne pas de mouvement mais soutient l’action. C’est un faisceau commun entre le mouvement, l’intelligence et les émotions. Cette fonction serait précurseur de l’image mentale et de la prise de conscience de soi comme différencié des autres.

- La fonction clonique est la base de l’activité cinétique du muscle.
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